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Sur  un  mejfagc  du  Directoire  exécutifs  du  premier 
germinal , relatif  a V etablijfcment  d'une  manu- 
facture de  toutes  fortes  d'ouvrages  en  fer  & en 
acier ,,  dans  la  commune  de  Touloufe. 

Séance  du  2.3  Germinal,  an  V, 


Citoyens  Représ  en aans  , 

Lê  1 6 frimaire  dernier  le  Confeil  prie  un  arrêté  par 
lequel  il  renvoya  au  Dire&oire  exécutif  une  pétition  du 
citWen  Bofc  , artifte,  en  fer. 

citoyen  a formé  le  projet  d’établir  à Touloufe  une 
manurkéture  d’ouvrages  en  fer  & en  acier  j & il  demande , 
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à titre  d'encouragement  ôc  d’indemnité  ,Ja  propriété  du 
ei-devant  couvent  de  la  Trinité , <k  d’un  autre  terrein  national 
fitué  fur  les  bords  de  la  Garonne. 

Le  Directoire  vous  a fait  un  melfage  à ce  fujet.  Je  viens 
vous  en  rendre  compte  au  nom  d’une  commiflion  que  vous 
avez  chargée  de  l’examiner. 

Le  projet  du  citoyen  Bofc  effc  de  former  deux  ateliers. 
L’un  fera  defciné  à fabriquer  , au  moyen  de  martinets,  toute 
forte  d’ouvrages  pour  l’artillerie  , la  marine , le  commerce 
& l'agriculture.  L’autre  fervira  â perfectionner  les  ouvrages. 
Les  martinets  feront  mis  en  a&ion  par  un  pied  cube  d’eau  ; 
ôc  cette  même  eau,  defcendant  avec  rapidité  , produira  une 
ventoufe  qui  animera  une  forge  fans  celle  alimentée. 

Ce  procédé  produira  des  économies  très-conlidérables.  Une 
feule  forge  fumra  à tour.  Dix  hommes  feront  le  même  tra- 
vail qu’on  ne  peut  obtenir  avec  cinquante  par  les  moyens 
ordinaires.  Le  fer  ne  perdra , dans  la  clouterie  , que  4 à 5 
livres  par  quintal  ; ôc  par  les  opérations  actuelles , il  perd 
45  par  cent,  quelquefois  davantage.  Le  charbon  , le  temps, 
feront  économifés  dans  une  proportion  femblable. 

A ce  premier  avantage  j s’en  joint  un  autre  bien  ellentiel. 
Nous  pourrons  nous  affranchir  des  tributs  que  nous  payons 
annuellement  à T Allemagne,  pour  les  inftruments  de  labour} 
à la  Suède , à la  Hollande , pour  leur  tôle  } à l’Angleterre , 
notre  étemelle  rivale  & notre  ennemie  , pour  le  fu perdu 
de  l’acier  quelle  veut  bien  nous  accorder  à un  prix  énorme. 
Riches  de  nôtre  propre  fonds,  oc  des  mines  fécondes  que 
la  nature  y recèle,  nous  obtiendrons  un  acier  fupérieur  à, 
celui  de  l’Allemagne  ôc  de  l’Angleterre,  fi  vanté.  Toutes 
fortes  d’inftrumens  en  fer  fe  fabriqueront  chez  nous.  La 
République  pourra  en  être  fournie  abondamment.  Nous  en 
aurons  encore  allez  pour  en  répandre  dans  les  deux  mondes  : 
Ôc  Finduftne,  vivifiant ainfi  nos  richefîes  territoriales  , ajoutera 
un  nouveau  luftre  à notre  gloire,  ôc  fera  le  déiefpoir  de 
nos  ennemis. 

Un  autre  avantage  , bien  conféquent , eft  la  perfe&ion 


8c  la  régularité  des  ouvrages.  La  main  de  l’ouvrier  le  plus' 
inftruit  n’eft  jamais  aufîi  prompte  , aulîl  fûre  , ne  porte  pas 
des  coups  auili  réguliers  qu’un  mécanifme  qui  ne  peut 
agir  qu’avec  ordre  8c  avec  mefure.  L’artifte  eft  obligé  de 
porter  8c  reporter  dix  fois  fon  ouvrage  de  la  forge  fur 
l'enclume,  de  l’enclume  dans  la  forge  , pour  aftouplir  le 
fer  par  un  feu  toujours  vif  ; 8c  le  marteau  , frappant  fans 
celfe  des  coups  inégaux , à raifon  du  plus  ou  du  moins  de 
force  que  la  main  y imprime  , porte  fur  l’ouvrage  entier  des 
irrégularités  inévitables.  Mais  le  martinet  n’ayant  jamais 
que  la  même'  force , 8c  frappant  des  coups  mefurés  , à 
des  intervalles  uniformes  _,  donne  aux  ouvrages  une  régu- 
larité qui  fait  à-la- fois  la  beauté  8c  la  folidité  de  l’en- 
femble. 

Les  ouvrages  qui , par  les  procédés  ufités , doivent  palier 
dans  dix  mains  avant  d’être  achevés  , 8c  qui  n’obtiennent 
jamais  la  perfection , n’auront  befoin  que  d’être  portés  de 
la  forge  à l’atelier  des  travaux  fecondaires  , pour  y rece- 
voir à rinftatit  le  fini , qui  eft  le  but  de  tous  les  i\rts. 

Mais  ce  n’eft  pas  allez  d’annoncer  8c  de  promettre  tant 
d’avantages , vous  en  avez  l’alTurance. 

D’abord,  l’ingénieur  en  chef  de  Touloufe , le  confeii 
d’adminiftration  de  l’arfenal  de  la  même  commune,  ont 
reconnu,  fur  les  lieux , l’avantage  de  l’établi ftement  ; 8c 
après  avoir  examiné  les  moyens  d’exécution  , ils  font  em- 
prelfés  de  le  voir  former  pour  la  gloire  8c  futilité  natio- 
nale. 

L’artifte  a préfenté  enfuite  fes  plans  aux  miniftre-s  des 
finances  8c  de  l’intérieur  , qui  en  ont  renvoyé  l’examen  au 
bureau  du  point  central  à Paris , êc  au  ccnfervatoire  des 
arts  8c  métiers.  Le  citoyen  Bofc  y a -paru  en  perfonne  , a 
lubi  des  examens  approfondis-,  8cAe s éloges  donnés  à fa 
découverte  font  des  preuves  irréfragables  du  mérite  de  l’in- 
vention. 

Enfin,  mes  collègues  , vous  avez  eu  vous- mêmes  fous 
les  yeux  les  plans  de  ce  mécanicien , qui  font  encore  expofés 
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dans  le  veftibule  de  cette  falle , Ôc  chacun  de  vous  a pu 
interroger  l’artifte  fans  cefife  préfent , apprécier  le  mérite 
de  l’invention,  Ôc  en  calculer  les  réfultats. 

Que  vous  refte-t-il  donc  à faire  ? Les  deux  minïftres  de 
l’intérieur  ôc  des  finances  penfent , ôc  le  Directoire  avec 
eux  , qu77  efl  important  de  favorijer  un  ètabliffement  qui 
donne  les  plus  belles  efpérances  } ils  penfent , a 1 unanimité , 
qu’il  faut  accorder  au  citoyen  Bofc  la  maifon  de  la  Tri- 
nité , où  il  a déjà  commencé  ion  étabiiiTement , & dent 
il  elt  en  pofifefiion  depuis  trois  ans , en  verni  d’un  arrête 
d’un  reprefentant  du  peuple;  ôc  que  la  foumififion  qui  avoir 
été  faite  de  cette  maifon  par  deux  inftituteurs  de  Tou- 
loufe  nommés  Carré  & Belon , ne  peut  faire  le  moindre 
obftacle , attendu  qu’elle  avoir  été  faite  an  préjudice  d’un 
arrêté  qui  a voit  force  de  loi.  Le  Confeil  Ta  décidé  de  meme, 
puifque  , dans  la  féance  du  14  frimaire  dernier.,  il  pro- 
nonça la  nullité  de  cette  foumififion. 

Le  miniitre  des  finances  voudroit  feulement  que  cette 
concefiion , ainfi  que  celle  d’un  petit  terrein  vague  , fitue 
fur  le  bord  dç  la  Garonne,  fût  faite  au  citoyen.  Bofc  à 
titre  de  vente , fur  le  pied  d’une  eftimation  rigoureufe , 
avec  la  faculté  d’en  payer  le  prix  en  dix  ans , à raifon  d’un 
dixième  chaque  année  fans  intérêt. 

Mais  celui  de  l’intérieur  eft  d’un  avis  différent.  Il  croit 
qu’il  convient  de  faire  la  concellion  de  tous  les  objets  ré- 
clamés , ôc  que  c ejl  l3 encouragement  le  moins  Onéreux  a la 
nation  & le  plus  utile  à ly entreprife  meme  puifqu  autrement 
elle  ne  pourroit  fe  développer  avec  avantage. 

Le  Directoire  a adopté  l’avis  du  miniftre  des  finances.  Il 
l’a  cependant  modifié  en  partie,  Ôc  rendu  plus  onéreux  dans 
un  autre  , puifqu’il  .vous  propofe  d'autorïfer  j fur  le  pied 
d'une  ejlimation  rigoureufe  j V aliénation  des  immeubles  de- 
mandés j & d'admettre  le  citoyen  Bofc  à en  payer  Le  prix 
en  dix  années  ^ un  quinzième  pendant  les  cinq  premières  y 
deux  quinzièmes  pendant  les  cinq  dernières  j le  tout  fans 
intérêt , à la  charge  d* entretenir  ces  ufines  & ateliers  pendant 


h meme  temps  , fans  quoi  ils 4 feront  réunis  au  domaine  na~ 
tional  j fans  rejluution  des  fçtnmcs  payées . 

Au  milieu  de  cette  diverfité  d’opinions  , votre  commif- 
fon  s’eft  entourée  de  toutes  les  connoiftances  quelle  pou- 
voit  acquérir  'fur  cet  objet  ; 6c  pefint  d’un  coté  l’intérêt 
pécuniaire  de  la  nation  , de  l'autre  l’intérêt  de  fa  gloire  6c 
celui  des  arts  , elle  a cru  que  rien  n’étoit  plus  capable  d’aug- 
menter fes  richeifes  en  tout  genre  , que  d’élever  dans  (on 
fem  des  étabiiflemens  qui  piaffent  fubvenir  à fes  be foins 
fans  le  fecogrs  des  peuples  voifins. 


ne  manufaélure  qui  lui  alfure  toute  forte  d’ouvrages 
la  guerre , la  marine,  le  commerce 
mine  féconde  qui  empêche  d’un 


en  1er  & en  acier  pour 
6c  l’agriculture  , eft  uns 
coté  l’exportation  de  notre  argent,  6c  qui  de  l’autre  attire 
chez  nous  celui  des  nations  étrangères.  Sous  ce  rapport, 
l’intérêt  pécuniaire  de  la  France  eft  a couvert;  6c  que  devient  , 
à coté  ae  cet  avantage  perpétuel  , cet  autre  avantage  mo- 
mentané & minutieux  que  préfente  la  vente  d’un  vieux 
couvent  ? 

Cette  reiîource  même  s’épuiferoit  peut-être  totalement, & 
du  moins  en  partie,  par  l’objet  qu’il  faudroit  en  diftraire  pour 
fournir  aux  jufteS  paiemens  Sc  aux  indemnités  qui  font  dues 
au  pétitionnaire.  Il  eft,  en  effet,  en  avance  pour  beaucoup  de 
fer,  d’acier,  de  tôle,  6c  pour  une  multitude  de  tentes  qu’il  a 
fournies  aux  armées , & dont  il  n’eft  pas  payé. 

C’eft  lui  qui,  dans  ces  combats  fan  gl  an  s que  nous  avons  eus 
à foutenir  avec  l’Efpagne  , a muni  nos  armées  de  ces  caif- 
fons , de  ces  baguettes  d^  fufil , de  ccs  portes- lances  , de  ces 
baïonnettes  terribles  qui  ont  forcé  les  ennemis  à courber 
leurs  fronts  humiliés  devant  notre  valeur.  C’eft  par  le  fecours 
d’un  atelier  ftoriffant,  & fans  cefte  en  aéfvité,  établi,  par  fes 
foins,  à Touîoufe,  dans  cette  même  maifon  de  la  T<rin:té  , 
l'objet  ncluel  de  fes  réclamations , qu’il  arma  nos  bataillons 
invincibles,  ôc  leur  donna  du  fer  pour  fixer  la  vi&oire  fur 
nos  drapeaux.  C’eft  peut-être  à lui  que  nous  devons  notre 
gloire  & nos  fuccès.  Nous  lui  devons  au  moins  de  les  avoir 
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hâtés,  d’avoir  précipité  le  vol  de  la  viéfoire , & d’avoir  avancé 

ceae  paix  heureufe  qui  a rendu  le  calme  à nos  contrées  méri- 
oionaies. 

Tant  de  fervices  r.e  peuvent  être  oubliés.  Il  facrifieroit 
volontiers  les  avances  & les  indemnités  oui  lui  font  dues, 
:}  °"  7‘  f'wfolt  la  conccffion  gratuite  des  immeubles  dont 
, a befoin  pour  fa  manufadure.  Il  offre  même  de  faire  tous 
les  etabhlWns  à fes  frais  , de  fournir  au  gouvernement 
toutes  les  marchandas  de ; l’atelier  à*i5  pour  rao  de  rabais 
aa-defierns  du  cours  ; d enfeigner  fou  art  à fix  enfans  orphe- 
lins qui,  prendra  chez  lui  tous  les  ans;  enfin  de  fournir  au 
gouvernement,  f our  le  fervice  de  la  commune  de  Tou!o'>fe 
deux  grandes  pompes  en  cuivre  avec  tous  les  accefiohes  & 
vingt-quatre  pompes  à main  pour  porter  des  l'ecours  aux 
incend.es  ; fecouts  aont  cette  grande  commune  a éminem- 
ment  befoin.  « 

N’eft-ce  pas  là  un  paiement  réel  qu’il  fournit?  Et  pent-on 
mettre  en  confoleratiou  le  peu  d’argent  qui  proviendrait  au 
profit  de  la  Nation  d une  vente  fi  peu  conféquente  > 

Cependant , citoyens  Rcptëfentans , la  commiffion  a cru 
devoir  fe  ranger  a l’avis  du  Diredoire.  Elle  a vu, d’un  côté, 
la  pénurie  de  la  nation,  où  la  gravité  des  circonftances  l'a 
redwice  ; & nous  avons  penfé  qu’avant  d’être  généreux,  il 
falloir  erre  économes;  qu’avant  de  donner,  la’ nation  dévoie 
etre  alTuree  de  tout  ce  qui  lui  eft  nécelTaire  à elle  même. 
Nous  avons  vu  , de  1 autre , que  le  Confeil  s’éroic  déjà  déter- 
mine a ordonner  la  vente  de  la  même  maifoo  de  la  Trinité  • 

- 11  y auro;c  une  différence  trop  grande  entre  votre  réfolu- 
non  première,  & celle  qu’il  faut  prendre  en  ce  moment,  fi 
e Les  etoient  tour-a-feic  oppofées  entre  elles.  Enfin  la  com- 
miflion  a pcnfe  qu  il  ferait  peut  être  dangereux  de  donner 
1 exemple  de  ces  libéralités,  même  en  faveur  des  nouvelles 
decouvertes  lr°p  de  perfonnw  fe  préfentent  fous  le  titre 
-gueilleux  d inventeurs  , pour  leur  donner  l’appât  d’obtenir 
s faveurs  qui  ne  doivent  jamais  être  que  rares  , & qui 
peut-etre  deviendraient  fouvent  la  proie  de  l’intrigue  \u 


détriment  même  du  mérite  réel , dont  le  carafiàie  diftindfif 
en  la  modeftie  : i!  feroit  fi  facile  de  vous  rromp.t , fi  facile 

0 exciter  vos  âmes  généreufes  à la  libéralité,  qu’il  fâut/inettre 
une  barrière  aux  élans  mêmes  de  votre  cœur,  lit  (5, après  tout , 

1 artifte  dont  il  eft  queftion  aujourd’hui , a des  indemnités  i 

prétendre , s'il  fe  trouve  réellement  créancier  de  la  Républi- 
que pour  des  avances  qu’il  peut  lui  avoir  faites  , nèft-il 
pas  allure  d’être  écouté  favorablement  pat  le  DireéUré,  feul 
chargé  de  ces  fortes  de  détails,  & de  lui  faire  adopter  des 
compenfations  naturelles , & qui  font  de  droit  ? ‘ 

La  coin  mi  (lion , fixée  à ces  idées , a donc  adopté  le  fond  de 
1 avis  du  mimfrre  des  finances  & du  Direâoire. 

tile  ne  sert  pas  diffitnulé  néanmoins  qu’elle  vous  pro- 
poloit  un  mode  d’aliénation  différent  de  celui  qui  eft*  or- 
donne pat  les  lois  a&uelles.  Mai-,  cette  execution  qu’elle 
propole  de  concert  avec  le  mirfiftre  des  finances  & le  Di- 
reftoire,  doit  avoir  au  cas  a&uei  fa  jufte  application.  Ii  s’agit 
en  effet  a encourager  un  établilTement  avantageux , & ii  faut 
bien  que  vous  fartiez  quelque  chofe  pour  l’inventeur.  Si  les 
îmmeuoles  qu  ii  réclame  doivent  être  fournis  à la  chaleur  des 
enchères,  quel  avantage  lui  ferez -vous  ? Comment  fe- 
rait-il  même,  afluré  de  les  obtenir  fut  fes  coiicutrens  ? 
<^es  objets  lui  font  néanmoins  néceflàires.  Les  martinets 
ne  peuvent  être  placés  que  fur  le  bord  de  la  Garonne  ; 

r , peVtJ°Cal  <3u’on  dé%ne  eft  infiniment  propre  à rem- 
plir les  derteins  de  l’artilfe.  L’atelier  fecondaire  n«  fmreit 
fctre  mieux  défigné  qu’à  la  maifon  de  la  Trinité.  Ce  qui  lui 
telle  de  cette  maifon , dont  on  a vendu  une  partie , lui  fuffit  • 
placé  au  centre  de  la  ville,  il  eft  plus  favorable  à la  diftri- 
bution  & a la  .vente  des  ouvrages.  Qu’on  ne  craigne  pas  le 
bruit  le  fracas  pour  les  vpifins  ; l’enclume  ne  réfonnera  pas 
lous  les  coups  aes  'marteaux.  C’eft  fur  les  bords  de  la  Ga- 
ronne que  les  martinets  feront  en  aftivité  , & l’on  ne  don- 
nera que  le  poli , le  fini , aux  ouvrages  dans  l’atelier  fecon- 
daire.  C eft  a la  Trinité  d’ailleurs  qu’il  eft  déjà  établi  depuis 
trois  ans.  L artifte  y a fait  toutes  les  conftrudions , toutes  les 
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forges  nécefïaires.  Il  eft  en  pleine  aôivité.Le  Transporter  ail- 
leurs , ce  feroit  l’expofer  à des  frais  très- Confia  érables,  & en 
pure  perte.  Il  feroit  d'autant  plus  léfé,  qu’il  a'du  compter 
davantage  fur  cet  objet  : un  arrêté  d’un  repréfentant  du 
peuple  l’y  avoit  plac~  ; nous  Tommes  foîidaires  des  pro- 
menés de  nos  collègues  nous  en  Tommes  les  garans  jx  &s» 
après  tout,  dès  qu’on  n’accorde  ces  immeubles  qu’à  titre  de 
vente,  8c  après  une  eftimation  , la  nation  ne  perdra  rien , 
& tout  l’avantage  de  l’artifte  fera  de  n’avoir  point  de  con- 
currens  \ c’eft  la  moindre  chofe  qu’on  paille  iai  accorder. 

Hâtons- nous  donc  d’attirer  cet  établiflement  parmi  nous. 
Saifilfons  cette  occalion  unique  d’encourager  les  talens  â fi 
peu  de  frais , & de  vivifier  les  arts  languiflans  qui  réclament 
de  toutes  parts  nos  regards  favorables  & notre  afliftunce 
tutélaire. 

Voici  le  projet  de  réfoiution  que  la  commiflion  m’a  chargé 
de  vous  préfenter  : 

Le  Confeil  des  Cinq -Cents , après  avoir  entendu  les  trois 
lectures  d’un  projet  de  réfoiution  fur  un  ibelTage  du  Direc- 
toire exécutif,  l’une  le  2,3  germinal  dernier  , la  fécondé  le 
4 , & la  troilïème  le  floréal , & déclaré  qu'il  n’y  a pas 
lieu  â ajournement  j 

Conlidérant  qu’il  importe  cl’encourager  un  étabüflement 
public  qui  , enrichiflanc  la  patrie  d’une  invention  égale- 
ment utile  au  commerce  , à la  marine , à la  guerre  8c  à 
l'agriculture , nous  met  à même  de  nous  palier  du  fecours 
des  nations  étrangères  , 8c  qui  mettra  en  oeuvre  les  pro- 
9 durions  de  la  France  8c  l’indulirie  nationale  , a pris  la 
réfoiution  fui  vante  : . 

Article  premier. 

Le  Di'eéboire  exécutif  eTb  autorlfé  à faire  procéder,  en 
faveur  du  Citoyen  bol;  , à la. vente  de  la  maifon  de  la  Tri- 
Xîîtc  à Totilouic,  & d’un  lopin  de  terrein  vague  fitué , au- 
dcUusde  l’hoipice  de  la  Grave  dans  ladite  commune , furies 

bords  uC  la  Gaionne. 
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Lefdits  objets  feront  préalablement  eftimés  par  des  ex- 
perts , dont  l’un  fera  nommé  pour  la  nation , l'autre  par  le 
citoyen  Bofc  : en  cas  de  difcord  , le  partage  fera  vuidé  par  un 
tiers-expert  qui  fera  nommé  par  les  deux  autres. 

I I I. 

Le  prix  defdits  immeubles  fera  payé  en  dix  années  , un 
quinzième  chacune  des  cinq  premières,  & deux  quinzièmes 
chacune  des  cinq  dernières,  en  infcriptions  furie  grand  livre, 
conformément  à la  loi  du  9 germinal  dernier. 

Il  lui  fera  tenu  compte  de  tout  ce  qu’il  juftifiera  lui  être 
dû  pour  avances  ou  indemnités. 

I V. 


Ledit  Bofc  fera  tenu  de  conftruire  à fes  frais  , fur  l’un 
defdits  terreins , un  atelier  où  il  fabriquera  ou  fera  fabriquer , 
au  moyen  de  martinets , toutes  fortes  d’ouvrages  en  fer 
tôle,  pour  la  marine,  les  armées  de  terre,  le  commerce 
l’agriculture,  & de  former  & entretenir  dans  l’autre  l’atelier 
fecondaire  pour  perfectionner  ies  ouvrages  : le  tout  confor- 
mément à fes  fourmilions  & aux  plans  qu  il  a pré- 
fentés. 

V. 


Il  aura  le  droit  d’appui  fur  les  murs  & tours  fervant  de 
clôture  audit  hofpice  de  la  Grave,  fans  nuire  audit  hofpice, 
ni  à autrui , & la  faculté  de  faire  une  prife  d’eau  fur  la 
chauffée  du  Bafacle. 

V I. 

/•-  v 

Lefdits  ateliers  feront  en  pleine  a&ivité  dans  un  an  , à 
compter  du  jour  de  la  publication  de  la  loi  qui  interviendra, 
fous  peine  de  déchéance. 


K?  8? 
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La  préfente  réfoîmion  ne  fera  point  imprimée*,.  elle  fera 
poftée  au  Cenfeil  des  Anciens  par  un  meftager  d’Etat. 

Extrait  du  meffage  du  Directoire  exécutif. 

Les  faits  expofés  par  le  citoyen  Bofc  font  appuyés  de 
tous  les  certificats  & attestations  qui  peuvent  en  conftater 
la  vérité. 

Les  fervices  rendus  à la  chofe  publique  par  cet  ârtifte , 
fes  talens  distingués  dans  la  fabrication  du  fer,  ôc  l’utilité 
qui  réfulteroit  pour  la  commune  de  ToulouSe  ôc  pour  tou« 
le  midi  de  la  France,  de  l’exécution  dc-s  projets  qu’il  a 
conçus,  font  également  atteftés  par  Ls  autorités  constituées 
des  lieux  , par  les  ingénieurs  &-  commandans  militaires  qui 
ont  été  confultés , 3c  par  un  grand  nombre  de  repréfentans 
du  peuple , qui  , dans  leur  million  , ont  eu  occafion  de 
connoître  le  citoyen  Bofc,  Ôc  de  mettre  à profit , pour  le  fer- 
vice  public  , fes  moyens  Ôc  fon  zèle. 

Un  rapport  infiniment  avantageux,  fous  lequel  fe  pré- 
fente  Son  entreprife,  eft  celui  de  l’économie  que  produira 
néceflairement  l’emploi  des  machines  dans  plufieurs  fabrica- 
tions, qui,  jufqu’à  préfent , n’ont  été  exécutées  qu’à  force 
de  bras,  ôc  l’afiranchiSToment,  pour  notre  industrie,  d’une 
partie  du  tribut  qu’elle  paie  à l’étranger  pour  l’importation 
de  beaucoup  d’objets  que  le  citoyen  Bofc  fe  propofe  dé 
fabriquer. 

L’oftre  qu’il  fait  de  délivrer  à quinze  -pour  cent  ati-delîous 
du  cours  les  produits  de  fa  fabrique  , eft  une  preuve  de  fa 
confiance  dans  les  nouveaux  moyens  qu’il  a imaginés  , & 
dont  le  fuccès  paroît  hors  de  doute , d’après  fes  talens  con- 
nus, ôc  d’après  les  approbations  qu’il  repréfente.  Celle  de 
former  chaque  année  dans  fon  art  lix  élèves  pris  pârmi  les 
enfans  de  la  patrie , en  tournant  à la  décharge  de  la  Répu- 
blique , peur  avoir  des  fuites  très-heureufes  pour  nos  con- 
trées méridionales , où  elle  répandra  l’exercice  d’un  art  gé- 
néralement utile. 


Il 

Dans  cet  état  de  chofes  , le  Confeil  penfera  fans  doute 
qu  il  eft  important  de  favorifer  un  établifTement  qui  donne 
les  plus  belles  efperances.  L’encouragement  le  moins  oné- 
reux a la  nation  & le  plus  utile  à l'entreprife  même  , puif- 
qu  autrement  elle  ne  pourroir  fe  développer  avec  avantage  , 
flt  “ conceluon  du  local  où  le  citoyen  Bofc  a lorme  Ion 
etabliflement  , & du  terrein  accelToire  qu’il  follicite  , en  y 
ajoutant  les  facilités  nécelfaires  pour  tirer  parti  ae  l’un  & 
de  1 autre.  Cette  conceffion  , d’après  l’avis  des  ingénieurs 
cc  des  autorités  conftituées  des  lieux  , n’a  point  paru  fuf- 
ceptible  d’inconvénierîs. 

Nous  ne  penfons  pas  quelle  rencontre  d’obftades  dans 
la  loumilhon  faite  par  les  citoyens  B.ion  & Carré.  Cet  aéte  , 
fait  au  préjudice  d un  arrêté  ayant  force  de  loi,  ne  peut 
le  (ourenir  en  aucune  manière  ; & le  Confeil  en  a ainft 
jug,  , loifque  , dans  fa  féance  du  1 4 frimaire  , il  a arrêté 
en  principe  le  rapport  de  l’arrêté  du  repréfentant  du  peuple 
raganel  , & la  nullité  de  la  fou  million  dont  il  s’amt. 

urrr-6  ^lre('t0‘re.  e^lnie  > Citoyens  Repréfentans , que  1 eta- 
bliüement  du  citoyen  Bofc  mérite  une  proteQion  particu- 
lière ; mais  il  penfe  en  même  temps  que  ce  fecours  doic 
etre  proportionné  à ce  que  les  circonftances  permettent  fde 
tane.  11  vous  propofe  en  conféquence  d’autorifer , fur  le  pied 
de  animation  rigoureufe  , l'aliénation  des  immeubles  de- 
mandes , & d’admettre  le  citoyen  Bofc  à en  payer  le  prix 
en  dix  années,  un  quinzième  pendant  chacune  des  cinq  pre- 
mières , deux  quinzièmes  pendant  les  cinq  dernières,  le 
tout  fans  intérêt  , a la  charge  d’entretenir  ces  ufines  & ate- 
liers pendant  ce  même  temps  , fans  quoi  iis  feront  réunis  au 
domaine  national  fans  rbftitution  des  fouîmes  payées. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Floréal , an  V. 


